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466 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

y 

[Les membres composant la sté popul. de 
Montbard, à la Conv.; Montbard, 16 therm. 
77] (1) 

Législateurs d’un peuple libre, 
Les plus hypocrites des hommes, comme 

aussi les plus criminels, Robespierre et ses 
conjurés avaient conspirés contre la liberté : 
vous les avez puni de mort; la société populaire 
de Montbard applaudit à leur supplice, elle a 
frémi d’horreur à la vue du danger qu’a couru 
la Convention, son indignation n’a point eu de 
bornes lorsqu’elle a connu la profondeur de 
l’abime creusé sous la liberté. Quoi, les Français devenus libres étaient menacés de rentrer sous 
les fers de l’affreuse tyrannie ! Quoi, les plus 
scélérats des hommes, à l’aide de toutes sortes 
de crimes et d’une confiance usurpée, médi¬ taient de rassembler les débris d’un trône 
odieux ! Insensés conspirateurs, aviez-vous donc 
oublié que la liberté ne peut jamais se perdre ? 
Les Français en ont goûté les douceurs, la 
volonté du peuple en assurera le triomphe. 

Nous vous félicitons, législateurs, des sages 
mesures que vous avez prises. Votre énergie et 
le courage de nos braves frères de Paris ont 
sauvé la liberté du danger qu’elle a couru. 
Continuez à bien mériter de la patrie. Quant à 
nous, fidels à nos sermens, nous jurons de 
nouveau de ne jamais reconnoître que la 
Convention, de nous rallier sans cesse autour 
d’elle, et de mourir, s’il le faut, pour la défense 
de la liberté. Vive la République, vive la 
Convention, périssent tous les traîtres et les ambitieux ! S. et F. 

E. Barouolle (présid .), Fanon {secret.), Guiod 
( secrét . ). 

P.S. Nous pensons devoir vous rappeller que 
nous avons monté, armé et équipé un cavalier 
pris dans notre sein et ayant déjà servi plu¬ 
sieurs années en qualité de brigadier au Ier 
régiment de dragons; ainsi notre choix nous 
flatte d’autant plus qu’il en tourne davantage au 
profit de la République. Déjà nous vous avons 
instruit de ce fait et nous n’en avons reçu 
aucune réponse; cependant, sans chercher à 
nous enorgueillir, nous croyons qu’il ne serait 
pas absolument inutile de donner quelque pu¬ blicité à ces sortes de dons. 

z 

[Le 4e bon de la Dordogne, 4e de la République, 
en cantonnement à La Hougue (2), à la 
Conv., Port-La-Hougue, 16 therm. 77] (3) 
Armée des Côtes de Cherbourg — Liberté, 

unité, égalité. 
(1) C 320, pl. 1312, p. 41. Mentionné par 11 fruct. (suppl*). (2) Manche. 

(3) C 320, pl. 1312, p. 42. Mentionné par B'n, 11 fruct. 
(suppl1). 

Représentans du peuple, 
Encore de nouveaux tyrans ! Encore une fois 

la perte de la patrie devait se conssomer ! 
Encore une fois vous en êtes les sauveurs. Quoi 
François... tyran seraient compatibles ? Non, 
non, nous en jurons par la vertu du peuple, par 
les victoires de nos braves armées, par le 
courage de nos représentants. Non, non, la 
France ne véra plus de thrônes. Pères de la 
patrie, au bruit de vos dangers nous ambition¬ nions le bonheur de vous deffendre. Touts 
entiers à la patrie, nos corps, s’il le fallait, vous 
serviraient de remparts, et encore nos cadavres arrêteraient vos féroces assassins. Dans notre 
indignation nous les cherchions, ces Tartufes 
républiquains, ces lâches Catilinats, cet hodieux 
triumvirat. Ils ont disparu, et les trois rois, 
Robespierre, Couthon, Saint-Just, indignes du 
poignard républiquain, ont fini sur l’échafaud 
leur horrible et trop longue carrière. 

O glorieux champs de Fleurus, ô Belgique, 
lieu de nos triomphes, vous déviés bientôt voir 
notre honte ! O nos généreux combattants, vos 
victoires, votre sang, vos lauriers, tout devait 
être perdu ! O républiquains, notre sang allait 
couler, la liberté allait disparaître mais le génie 
de la liberté veillait sur les Français; nos fidèles 
législateurs ont tout déjoué, et il ne reste des 
conspirateurs et de touts leurs maux que leur 
nom et leur forfaits en horreur. Convention, 
oui, tu as opéré ton 31 mai. Marche, marche 
rapidement, achève les brillantes et heureuses 
destinées de la France; tu le sçavais, tu le vois, 
le peuple est digne de tous bienfaits, et la 
France sera libre. Périssent les conspirateurs ! 
Mort, guerre aux tyrants, vive le gouvernement 
révolutionnaire, vive la République, vive la Convention ! Voilà nos mots d’ordre et de ral¬ 
liement. 
Rey {adj major), Lavoy {cap.), Graye {cap.), 
Dubois {cap.), Chanyron {cap.), et près de 100 autres signatures. 

a’ 

[Les commis du distr. d’Indremont (1), à la 
Conv.; Indremont, 16 therm. 77] (2) 
Liberté, égalité, point de roi, la République une et indivisible ! 

Citoyens représentans d’un peuple libre, 
Lorsque la liberté est confiée à des mains 

pures et des âmes vertueuses, elle est impéris¬ 
sable. La victoire que vous venés de remporter 
sur le plus exécrable et le plus noir de tous les 
tyrans, cet assassin de ses collègues et de 
l’humanité, prouvera à l’Europe étonnée que le 
sort des vils conspirateurs qui tenteroient en¬ 
core et de corrompre et de séduire le peuple, sera la honte et l’échafaud. 

Que Grâces vous en soit mille fois rendue, 
sages et courageux représentans, soyés toujours 
debout, que votre énergie vous soutienne; dans 
des circonstances périlleuses vous n’avez vu que 

(1) Ci-devant Châtillon-sur-Indre, Indre. 
(2) C 320, pl. 1312, p. 43. Mentionné par B"1, 11 fruct. 

(suppl1). 
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